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la première édition et la présente, une vingtaine de pages. D'Aux
Fontaines du Désir, quinze pages; de Mors et Vita, vingt pages.
Toutes pages jugées faibles.

De L'Équinoxe de Septembre a été retiré l'essai intitulé Les
Petits Saints et la vie, de trente-cinq pages. Cet essai, sans rapport
direct avec le sujet du livre, avait été ajouté par l'auteur, en
appendice à l'édition originale, pour étoffer celle-ci.

Du Solstice de Juin ont été retirés l'essai intitulé La Paix dans
la guerre (à l'exception de quatre pages) et le court texte intitulé
Des Lois appliquées, soit une quarantaine de pages, jugées faibles.

H. M.

(1962)





LA RELÈVE

DU MATIN





Préface 7

LE JEUDI DE BAGATELLE. 17

LA RELÈVE DU MATIN

EN MÉMOIRE D'UN DE DIX-NEUF ANS 37

1

LA GLOIRE DU COI.LÈ~;E. 53

II

DEVOIR D'AÎNESSE ET DEVOIR FRANÇAIS. 101
TROIS VARIATIONS SUR LE THÈME MAÎTRISES.

LesAtlantes. 1 II

Voix dans la diteâion de l'Ombre. 115S
LesEnfantsduMatin. II9

LECONCERTDANSUNPARC. 12<;
P~1QUES DE GUERRE AU COLLÈGE 137
LE DIALOGUE AVEC GÉRARD. 143

Afo/M. I59





~r'OM y/f ~~Mn dans La Relève du Matin; </j' aJL ~j'j'. N'importe, pour quelqu'un quia écrit f/~M
« J'ai atteint un âge où /M j~/j jc~M d'art JM/ celui du mot
propre, et de ne rien ajouter* », cette /y~ aujourd'hui, ne se
fait pas ~~J ~y condition de /0/7M'~ obligé
d'en ~j-~r par vingt ans.

I~<w~ auteur de La Relève ~M/<7 une réalité admirable
d'un voile irisé et papillotant, qui diminua cette réalité, are lieu
de l'enrichir. La chaleur de son sentiment, quand il écrivait,
était vive et peu commune. ~~M~ par f.WM et
erreurs de à en faire quelquefois douter, être parvenuà
faire ~oM j~~y le creux à ce ~MA'~M/ plein et j'/
dense, on peut dire que c'eft une J&OWJ'~ de la ~MMM~ litté-
rature.

-LM défauts JM/ f~j' surtout dans La Gloire du Col-
lège. F/c//r~ tarabiscoté, impropre et prolixe, le de ~j
~j le plus J'o/< indéfendable. jL'Oro/?/~j/ roule ~~7o/~
et la flûte .(yr~MKM /'J traverse, célébrant le ~y'M~ ~4/yj'.
C'~ l'Italie J/ l'on veut, mais /o~M par l'Orient; ~~o~j-

f'~ P~M<M. La Gloire du Collège ? Un plafondà la
vénitienne, la j'y'Z' en Avec force McZ°~ force
landes, force ~/j mollets et de ~j~~ force Mfo/j dra-
~J JO~~M' étudiés, /?.f C/~J emportent à traverJ le
ciel non la ~M<Kw Lorette, le collège Sainte-Croix
de Neuilly, demande ce qui lui arrive.

L'auteur, d'ailleurs, était ~~j'M' ~7j~a~7. Le
titre même, La Gloire du Collège, eft quelque
Triônfo, peut-être Le Triomphe de Venise, de ~°r~~
au palais <&j Dc~j'/ on ~r~M~ qu'il j'7 bien d'une /r~~j'-
~g~n!A'0~ délibérée. Mais qu'on sache que ?0~ n'avons j!'<~f,
pour cela, méconnu, /~j'~ échapper la réalité dont La Gloire
eft le phantasme. Si le ~o~ ~o/~f venait d'écrire aujourd'hui, sur

Pour Ulle Vierge Mire (!9}o).
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cette réalité, une <?~~ nue, la vie /?M?~ nota y<
yM/<J qu'à /y aller Cette réalité, M ~o~ ~j?
M/ La Gloire la /o/ ~o/ ~'F~-
~e; écarterait cette nuée. Veut-on ~/M autre y/ ?
Un Greco qui n'aurait jt' encore que le regislre du
Comte d'Orgaz; ~~M ~/< qu'ila dans la tête et danr les
~c~/j' la ~M bas, et qu'elle jw~ <?/ /y~7~M/

Si ?0~ avions !'ow/M /<~o)'~y à fond ce /~y~ nota en aurions
enlevé de M/?J tombereaux ~'Or~~J'. Je note un fait, qui
me semble curieux. La Relève parut en offobre 1920. D~
offobre 7~ ~j- /oj' que M~f donnions à la pre-
mière rM~~j~'c/y (on le /rM/Mr<ï ici, en note), xo/~ ~/7M'o~j
« ~?~M/ f<<H/M Gloire du Collège, j/~y~~
fut /wo/< <~M~ que je faillis M j'/<~v/y les /OM quarts. Il
~'e~? peut-être ~'<M une seule ligne de ce ~/oyfM/< we

capable de /<r aujourd'hui par un trait qui soit
à la yoM ~iM' bref, ~/&.f ~'r~~ et plus fort.Un an, in an
seulement avait .H~~w/ que j'<'c~/?/ dans ~c~ ~r// une
telle /j/c~o«/ Il nie semble voir /r/ à l'image de cer
f~/j du couchant, qui d'une à l'autre ~~w/, par-
/o~ du tout. AL? mère /f/ raconté qu'un jour, ~aw</y'~A!M
petit enfant, elle me vit les traits et /~j'~o/ en regar-
dant le ciel, et comme elle w'M demandait la raison, moi de
répondre «Je M~y~H arrêter les w/ et je ne peux pas.»
Torrent de vous arrêtera ?f'

Tombereaux d'ordures, ~/<r-/M/f. No//y M ~w;j- enlevé
~J- ~<XM MOM <M'0/f /J'J'J les f?/ Une N'<W~
écrite avant trente ans, j'/ on lui M~j'y~ plus tard,
caraffère authentique, il faut lui /a/'j' ~M .'<c/ de ~j
J'O~fJ' le <'M<~ la ~'M~J~ ~J ~)OM~ ~M/'J' et J~J'
~w/<MM,' ~o~ y~ a que la nuque <~ ~y' M~ LaRelève du Matin, elle < a la nuque fraîche.

La maladresse qui ~Mj'M l'auteur de La Relèvej'~ey-
cer d'embellir, de <r~'o~ » le réel, ~f il en fa ùait en ce

~)/&.f il infirmait et s'écartait de ce qu'il
faire; cet entêtement~M'.r.My le ~)/ court chemin, et le plus
uni, pour ~yc~/vc)'~ tantôt dans ~j' j-M/~rj- ~)n'.f, tortueux,
~e~ qui ne firent que l'éloigner de son but, où il perdit son
temps et ~J ~W~~ et tantôt dans ~.f <J'J~ qu'on ose
qualifier de j'M~j'; ces phrases ~7~~f~j' mal
~~j et qu'aujourd'hui, ~rMM'y<f remettraù ~c/
(je l'ai fait ~û~)., découvrant en un M~ cette j'o/M~
cherchée avec peine, et en vain, il y a treize ans, –y'e retrouve
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là /M /r~/7j' ~)/'<j' de /o/~jfM~; j'~ génie /r~w
~y/~r ~J' ~ry-Ma' /<'f~/?M/f. Entre M/;g/ et M/
~<y~ yMM J'~MC~J bien tout ce ~J' ~M.f /0/~J-
<-M~ « d'inachevé et d'inégal et ~'M-
/<' et ~?j~/M/ j~y/o~j' que /<?&
cela /M/<? /~0/ M~O~ et XC&f ~M~7/)'.M/ et que ~?'/ notre
livre qui en était la ~M/ ~)rM<M ? ~4MJ'/ la maladie de la
~wj-~ partout ~Mj La Relève /y décrit <
/~j ~/n'~ ~~a en lui et il l'ignore. En corrigeant
~r~~M /r~ /y~/&?/ftr /c~w trop à cela.

.M/M';< ~<7M dissertation sur le point de savoir en quoi
~nM/M' et M ~oy'y~ désapprouve, après /rM~ ans, les idées
exprimées dans cet ouvrage au J~/ des jeunes ~j-c/ une
petite anecdote ~)~&~ montrer ce qui ~.f/~ noi
de /'f~r// de ]~ Relève du Matin.

Il y~j /o~ certaines circonflartces m'avaient mené
dans un intérieur /o~j7~ la veille du jour o/} ses occupants

père, mère F~j~/J quittaient ce /M/~ dont ils ne par-
venaient plux à ~~er le /o)'~ ~'0~' aller s'entasserà trois
dans une unique chambre < et de quel hôtel! L'homme,
hier gérant ~'<~ magasin de chapeaux, avait ~y~v situation
à la .M//<' d'une maladie, <!j'~ /a~~ <w/o<w qu'elle
lui interdîtà jamais ~'c~er «~ autre ~o/, c'était un
homme simple de et en apparence assez policé (du fait
peut-être de sa /?J anéanti par l'infortune il
achevait de manger les quatre sous qu'il avait de côté. La
femme était une grossière ménagère, sale, prétentieuse et fétide.
L'enfant était un .M'/K'~fM d'une A-M~~ d'années, que j.e
ne ~J qu'entrevoir, <:J'J'~ et pompant sa lefon devant la table
de la salleà manger, pendant que ses parents préparaient leurs
hardes. L'odeur de la misère, qui ~M/7 happé sitôt le seuil
franchi, imbibait ce /~<~ corps non lavés, vêtements et
linge imprégnés par ces corps, fumée de tabac refroidie, fenêtres
hermétiquement closes dans tout l'appartement, w~~ le
/j- radieux, le tout mêlé et comme coagulé par un ~t!?
fumet de graillon, une sorte de graisse de fricot sufjendue danr
l'air, et dont j'imaginais qu'elle avait déposé sur /c~ les objets,
au point que, d'avoir touché seulement le bouton de porte, ou le
~OJ-~û~claudicant, doigts avaient dû recueillir
cette odeur de bouillon, ~M /'o~y /)~~ de la pauvreté.
C'était /ay~ à coup sûr ~<?~~ avec permanente,
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/<MM dont le peignoir portait une sorte de plaque J)~
grise et /«/j~w~ d'un j-e~Kde A!~J ~r~~ c'était
/<z/<' qui ~/o<f!i't:« de cet intérieur ~y~/M!
qui /)0//M</ être évitée, cette complaiaance ~aj /WO/7~ qui
.c~/M~ le f'a'~ et y'~M// la pitié.

Ces ~M~ ~~M j'étais là, ne ~~M/M/ entretenu que
de /~?'j' ~r~ ce qui était naturel. voyais pour
eux aucune ouverture. Le seul argent du ménage était ce que
/'ÂM!MW ?~/M< or, il était ~~y/J'J~ plut /M
M~~MA ? ni elle ne pouvait compter J/ ra famille.
J~~M/yc ~)'~c/~e~ /~y j'~e~ qui fût vraisemblable était
celle de /<M~/M/ j&jjy~, entre les mains de ces deux
~'o~.f ~M/M/~ la Misère et la Maladie. Ayant fait ce que
j'avaisà faire ~e~; M/~ me disposais à prendre fM~.
-L'C/ et M//M/ ~0/~ étions ~M devant la

/)or~ de la salle à où l'enfant ne se /yw~H')/ Sou-
dain, .!<Fj yeux fixèrent sur le livre qu'il avait un
petit ~c/ cartonné, mi-vert foncé, ~M-<w/ d'eau une
vieille ~MyM/.f.M/K~ titre Virgilii Maronis
Opera.
j~ j~M/'j'j'M// P~M un My&?/</ il ne venu

garçon fût écolier autre part qu'à l'école primaire, <~
dans ~e école ~yc/~jjM~ ~MJ'/ donc, dans ce décor jor-
dide, parmi ces j-c/~M sordides, ~/<J' milieu où rien, au
~/<7/ et au moral, M' serait jamais autrement que
sordide, ~<M et qui donc! maintenait l'idéal ~W
civilisation de /r// d'une vie désintéressée! je ne ~)OMW~
~)/~ détacher ~~J ~f< de ce petit livre qui était là, comme
un reflet de soleil dans une ~M<M. Il me semblait qu'il sauvait
toute la ~M~/MM. Il me que lui, J'<~ /tMM touché,
je ne me ~r~M~<M mis l'odeur de soupe aux ~o~/j'. Et je me
j'cwM~s que, par ~M~ j~M (dans La Relève et ~~j Les
Olympiques), j'étais revenu ~r fait, fo/ j/~ un fait
social digne de remarque, que, dans tant ~'M/~w/j' grossiers,
et ~j~rj- au dernier point, l'unique lueur de culture et de

tM ~/r< était donnée par un gamin décrié.~4 ~Ao~ père répondit que son ayant à
l'école primaire certain examen nouvellement créé, avait béné-
~V la « sixième ~r~/M/F ~y~<My7 sixième, au
lycée. « Le/r~ dit que ce j~ mieux .7y~<M/ du
latin. Alors, je l'ai mis en A. Oh! c'eft qu'il bien ~x
latin! D'y~ il efl /r~ sérieux. C~ un homme.» Et
moi, ~ran voulu ~o/M~ le ~'ro/~j' qui, en
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/'<M avait M /r~~ MM~r~fM diriger Mrj le latin
/y! de f~J pauvres, ce petit pauvre ~M~ ~~?'
voulu lui ~yy~ la ~~M ~7Mj!My~ été un
Mfo~~y~).

Si on Ko~ ~M/? de l'école c« la sixième ~r~
les c~MKj- ~~j'M/ en yc~. -E~f.r j-c~/ <-o~«~~ et ~J
j~/yo~~j-. E/ qu'un < concret j'e~ une sorte
d'élan ~M nous fait ~/<Fr~ar-~?J'j'~ ces c~o~j. Af~M-
/~MN/ ~M je f~M )' ~«.r cet (°/y/ la ~oj'
d'une éducation un peu j'My~ ya«'r< trouvé </7'

y~/yr~M trouvé mal que cette ~cj' y/?/ /M~~ et
~MK/ ~~J la ~t~f~~ <'C/F le papa. Bien des C~M/CX~
ainsi yox~~ et /<'y/f/~M/ yû~M~ <'M/M~/ au
~-0~ f/M< -~[ la ~MM° /M?~ la rue M juge un

<~y~ voie un agent faire j'cy/ j~ay~ un
~t'r~ ~o~ /s~ ~MM ~7 M//< M ~<f ~M'y~

~'M'/M. La y~MK de la ~M.n? ~M// prendre la forme
~'«/M /?~ ~K~/ ,W~M </<'f~ un J'0/ ~OW~ J'û&'f yc.f
~M/~ elle J'~O~. U/7 ~M/TY'O/e, a le devoir d'être « ~-c/c-
XM/~ ~MM J'M/ colonie solide ~M ~Z~
où l'on ~)~ /'M/ < /~fCM ~j?~a/< Mais,
chaque ~OM ~W'OW ~y~~ ~< <'0~ ~f~ ~t! tué
un indigène ~r~ celui-ci lui volait une dit que
cela ~j' ~J? ~<r ~cjj/~Z?. La j!)~ des ~o~~
cependant ~y~~7~ J''z7 j'r~/ /M~' comme cf~M que
?0~ <7~0~J' /C~/C~J' ~CMJ' rigueur ~C~' un individu que
~'o~ une ~?~j' Par /M/ il en /M~ une ~oj'o~
tout ~~j< ~y~~ ~F< et JM contraire
~fo~ <?/.? ~c/<~ ~c~~o~j' ~y une <M.f.M dont xo~ ~j/o«j
/?j- ~~M~ ~r/û/~ le ~rc/)~ ~J.
D'où l'incohérence la règle ~J /~M~ Mn~5~
relatif de la ~'M~ en jo~ fond, que ~J' /c~
~?~M/ ~o~ ~y~~ ~c~ /M' peut
<'o/?~r~.

Le /M~ j!'o~y la première ~0~ regardai le petit
~a~M, /cr~~ f~ dehors, il M/r~ dans le logement. Il
était /!?~r/~c~ ~j- de virage, ~'<!r~ /c/~j ~c-
f/7'~ que bien ~?! et il ~~i'/7~ de J<~)û~ ~~7
fût ~<M /<?c/ .fûig/M de sa j&~yj' ~j f~/û~j M M/e~rj' brun
à <'o/~ et le J~ j&yM'tMcx.f ~'?7 rapportait ~/7M /!M/r~
~<M/ J'û/< <'0~C~ ~~y&/<M/ la boîteM'C/C~
~'y7 tenait ~o~ JM ~r<M M~a</ ~'o~ voulait l'élever ~<j-
j'M de ~&~ fo~7/o~ce violon et ~J' ~o~j M/c~rj' j~/
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les attributs *piques de toute une classe de <f ~~o~j
la petite bourgeoisie citadine ~H~ peuple encore, ~r~-
lant de s'en <r. T~/M son père s'apprêtaità sortir
avec moi, je via l'enfant laisser paraître sur son f~~ une vive
inquiétude; enfin il parut se décider, appela son père et lui dit
un mot dans l'oreille. A /'M~~ le père jeta un regard sur le

son pantalon. Il était couvert de taches de boue
que /o~ ayant ~y~ une brosse, se ?// à brosser.

Si cet enfant, seul des trois, voyait des taches de boue sur le
pantalon de son père, et en souffrait, ne devait-il pas voir aussi
tout ce ~j' avait dans cet intérieur qui était repoussant de
saleté? Ce trait, sa tournure ~w~~ tenir droit, assez
petit prince), le mot de son père «Oh! c'efl ~/<'y7 aime bien
son latin! », me portèrentà croire qu'il était < ~/M
fine que ses parents. P~M une pensée nouvelle me M~ pen-
dant quelques M~ yM tout occupé à rechercher dans ma
mémoire depuis combien de jours /M//j<Mf~)/? trouvai
cinq ou six jours au moins. Dc/~ l'enfant avait ~ff~&/e ces
taches de boue durant cinq ou six jours, et n'en avait souffert
que du ~o< qu'un étranger les voyait. Alors je pensai que

pour lui, ~y'M~f alerté. ~j&~j' qu'il avait dû
deviner que la crasse de jc~yo)'~ me dégoûtait (répétons-le, il
y avait dans ce foyer deux choses <&'J?M~Jde la ~M~ res-
~< et une indifférence à /'M?.wM~, qui yc~ à être
sévère). Je pensai qu'il croyait peut-être que je ~~M~M ses
parents. Je supposai /?'~M pour lui ~y; homme qui
a de l'argent, c'eff-à-dire l'ennemi; un goujat qui, s'introduiaant
ainsi dans leur tanière, violait le douloureux secret des j'j.
Pour la première y<?M ~<M quey' en f<W/<!t'? avec cette

famille, je fy~~M d'être jugé.
Je /M aussi à son /)'f~ parmi des camarades riches,

quelques-uns même, sans doute, très riches, et qui en éclabom-
j' les autres, avec naturelle ~Mj'. Pou-
vait-il n'en souffrir pas? n'en tirer pas des ~MMj de f*
Af~M surtout je l'imaginait, ce soir, dans cette chambre de bas

ils allaient émigrer. La mère m'avait dit qu'elle ferait
« la ~'<o/~ » dans la chambre. Et le père « On mettra un
matelas par terre pour le petit. deviendrait Virgile dans
cette f~M~r/e ? j2~e/ homme, à ~M forte r~~û~ quel écolier,
aura une faculté de j'J?~r~ j'<~< pour travailler dans
de telles fû~/M/yj' ?7/ .!M parut qu'il était comme fatal que
l'effort fait par ces genspour soulever et maintenir leur fils
~°j'j'&.f de la bourbe où ils ~'F~/ow~ w~/ être mené à sa
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fin, et qu'une heure viendrait où le <t rayon de connaissance* »
qui avait cet enfant, s'atténuant et s'atténuant toujourss
à lutter contre trop d'épaisseurs, enfin cesserait de le /c/yf~.

Durant l'heure que je <f ~~r là, je fM le ~rj-o~ à troù
reprùes, aller aux cabinets. « Il va rendre, m'expliqua enfin
la mère. Je ~c~ qu'ila mangé ce matin quelque chose qui n'a
~'<M~ Ça doit être /'aM/ » Pour moi, du premier M~
je n'avais eu aucun doute. Le petit po~jj'a/ay~ qu'il avait
le M'w tourné par ce départ, qui ~a/~a/M~ si brutalement
la détresse de son foyer.

Co~/w~M/'û~~f/M~fo/r~'M~?<y/ajj~ longtempscette
famille, je me liai peu avec l'enfant, bien que sa réserve fût
~rM~~ et qu'il M')o~ moi nulle .f)' Un jour je
lui ~H«< ~ÛM vous J~M~ que, le jour où M~ avez quitté
votre <y/f~/M/~ fo/<f fow/? Votre mère dit que
c'était parce que MM ~f/~ w~ne .Mtr quoi. Moi, je
W'~M /~M en tête que c'était /0~/ simplement parce que fO~f
étiez f/MM~ Je ~MM cela dans le vide, convaincu que,
amour-propre et /)~ il nierait; ou ~K/< ne répon-</r<M'/ ~a~ il répondit sans< et avec l'accent de la
vérité « 0~ me faisait marronner de voir qu'on quittait
l'appartement. y~M~ bien notre appartement. Et ~w~
voir que trouvait ~~f travail, etc.»

C~~ sa mère ne l'avait pas vu. Elle était dans son r~
mère, de mère et de ménagère les yeux fermés sur son fils, les
yeux ouverts sur /0/ Aloi, je /'<!tMM vu. Parce que j'étais
un e/y~

C~ qui liront ce livre ~o~ûw/c/ raconté
ici cette petite anecdote, qui, après ~w<M~ sonne à
son de La Relève ~r~/oH.

jS~/<f personnes trouveront j&f/ qu'il <Mf
concilier deux /M<f tels que La Relève du Matin et Explicit
My~terium, offerts au publicà quelques moù d'intervalle.

Nota leur répondrons que le doute quantà la vérité du
catholicisme expriméà plusieurs reprùes dès La Relève
(p. 7/ le « ciel vide 20~ « C'éfait donc vrai! j'y-
tout ~). « Je ne ~ûM pas le don de la foi soit ~< sine
qua non de l'éducation catholique », et la suite). Les~f

Bossuet.
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qui impliquent /w~ Dieu y fcw~M/ avec celles qui
font une sage réserve inconséquence conslante les meilleurs
écrivains de l'antiquité, qu'elle n'a empêché ni de penserà peu
près convenablement ni ce qui /!0~f importe davantagedes hommes de vertu. ge

.No<~ ~M~jy~M été un chrétien authentique. Af~M nous
avons toujours été quelqu'un pour qui le bien et le mal exiflent,
et quia adoré la morale naturelle/~Mrj les formes de la
machine catholique.

Si nous étions de ceux qui ne marchent droit que par ~o/r
ou crainte, ce serait pour ~c~ une queflion ~y7~r~
nous faire une opinion sur le point de savoir si un Dieu rétri-
buteur exifle ou n'exifle pas, et si ce Dieu, supposé qu'il
ne serait pas par hasard celui des chrétiens. Af~~ <'o~ /M~f
j'~o~j'~r~~A la morale naturelle, avec un élan ~j'~
passionné, sans ressentir le moindre besoin d'une providence,
ni d'une survie, ni ~My~K-F d'outre-tombe, une ~~MW
bien secondaire pour nous si nous devons rapporter ou non nos
~'OKJ à une divinité, et choix 0~ /M~ nom
arrêtions, il ne ~n! rienà notre conduite. Il y a donc là
un problème qui ne /MM' attire ~)~ d'autant moins qu'il
MJC/K~~ comme c'eft l'évidence même.

j~M~ citoyen du ~o~. j~~ <r Ewo-
péen ». C'~ en Français, en fr~t!~ de mars 7~~ ~&M-
Ao// date!) que je ~~M dans les pages qui anciennement
terminaient cette préface en prévision d'épreuves possibles, ne
touchonsà rien de ce qui, &~ jour, pourra donner de la force
aux gens de ce _J.

y~Mtf développé cela, avec une certaine émotion. On
dait à un homme pourquoi il n'avait fils. Il répondit
« Mon pays m'a tenu lieu de fils.y~ ~~M pas que ces
pages ~j~jj~~ entendues de /o~f ceux qui pour leur malheur

sentent de cette ~0/
Je les ~M à quelques-uns d'entre eux. La réponse fut

unanime. Ces pages étaient <i' ~j- parce ~j<r~-
voyaient le pire ». Ce n'était ~Mf cela ~'o~ attendait de moi.
Je <&MM être « messager ~N~ E/<

La France des temps modernes a f/'o/ le mode de vie qu'elle
préfère. Ce qu'elle veut, /)o~r toutes les n années auMinotaure quinze cent mille <& ses jeunes gens, pourvu que,
~r~ tribut, le y~ du temps elle puisse ne pas s'en faire.
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